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Fils et filles de Dieu 

 
Psaumes 37 : 3-7  

3 Confie-toi en l’Eternel, et pratique le bien; aie le pays pour demeure et 

la fidélité pour pâture. 4 Fais de l’Eternel tes délices, et il te donnera ce 

que ton cœur désire. 5 Recommande ton sort à l’Eternel, mets en lui ta 

confiance, et il agira. 6 Il fera paraître ta justice comme la lumière, et ton 

droit comme le soleil à son midi. 7 Garde le silence devant l’Eternel, et 

espère en lui; ne t’irrite pas contre celui qui réussit dans ses voies, contre 

l’homme qui vient à bout de ses mauvais desseins. 

 

Ces versets du psaume 37 nous donnent une merveilleuse image de la 

façon dont nous devons expérimenter notre relation avec Dieu et y prendre 

plaisir.  

 

 Confie-toi en l’Eternel, mets en lui ta confiance : Nous devons apprendre à tout simplement lui 

faire confiance, moment après moment. 

 Pratique le bien : Que nos vies soient remplies des choses bonnes que nous faisons.  

 Aie le pays pour demeure : Apprenons à demeurer dans sa présence et dans ses promesses. 

 [Aie] la fidélité pour pâture : Tout comme les moutons 

paissent et prennent plaisir à une pâture luxuriante, 

nourrissons-nous de sa fidélité. 

 Fais de l’Eternel tes délices : Apprenons à faire cons-

tamment de l’Eternel nos délices. 

 Recommande ton sort à l’Eternel : Faisons confiance à 

Dieu qu’il conduit et dirige chaque pas de nos vies, les 

petits comme les grands. 

 Demeure tranquille, appuyé sur l’Eternel, et attends-toi 

à lui1 : Demeurons tranquilles et attendons le timing de Dieu. Ne laissons pas notre âme être 

troublée par toutes les occupations de la vie.  

 

Le résultat des étapes susmentionnées sera : 

 Et il te donnera ce que ton cœur désire : Les choses qui sont les plus proches et les plus chères 

à ton cœur s’accompliront. 

 et il agira : Dieu sera celui qui accomplira sa volonté dans ta vie.  

 Il fera paraître ta justice comme la lumière : La justice de Christ en toi deviendra pleinement 

manifeste dans ta vie. 

 et ton droit comme le soleil à son midi : Dieu guérira ces domaines où tu as subi des défaites et 

pourvoira à de nouvelles opportunités dans ceux où tu as laissé l’ennemi te dépouiller.  

 

Après les avoir lues, qu’est-ce qui fait obstacle à ce que nous puissions marcher dans la réalité de 

ces merveilleuses promesses? 

 Mal comprendre notre relation avec Dieu : pendant de nombreuses années, je n’ai pas saisi ce que 

signifiait expérimenter l’assurance et le fait d’être accepté en tant qu’enfant de Dieu. 

 Le concept que j’avais de ma relation avec Dieu était plutôt celui d’un serviteur luttant 

continuellement pour chercher à mériter l’approbation de son Maître. 

 

En tant que croyants, nous devons voir notre relation avec Dieu et son plan pour nos vies comme 

un délice, et non comme un fardeau. 

                                                
1 N.d.t. : Nous utilisons ici la version Darby, plus proche de la version anglaise. 
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La Bible nous enseigne que nous avons été rachetés par Jésus-

Christ (…) pour être ses fils et ses filles. 

 

Le Nouveau Testament décrit notre relation avec Dieu en tant 

qu’enfants de deux façons : l’une en tant qu’enfants de 

naissance et la seconde en tant qu’enfants par adoption. 

 

Romains 8 : 15-16 
15 Et vous n’avez point reçu un esprit de servitude, pour être 

encore dans la crainte; mais vous avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions : Abba! 

Père! 16 L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. 

 

 Le principe de l’adoption soulève quelques questions au sujet de notre relation avec Dieu : 

o Le fait d’être adopté implique-t-il une relation moindre à celle d’un fils né dans une 

famille? 

o Le Nouveau Testament ne dit-il pas que nous sommes nés dans la famille de Dieu? 

 

Jean 3 : 3-7 
3 Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît de nouveau, il ne peut 

voir le royaume de Dieu. 4 Nicodème lui dit : Comment un homme peut-il naître quand il est vieux? 

Peut-il rentrer dans le sein de sa mère et naître? 5 Jésus 

répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne 

naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de 

Dieu. 6 Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de 

l’Esprit est esprit. 7 Ne t’étonne pas que je t’aie dit : Il faut 

que vous naissiez de nouveau. 

 

A quatre reprises, dans ces versets, il est dit que l’on doit 

expérimenter une naissance spirituelle pour entrer dans le 

royaume de Dieu. 

 

I Pierre 1 : 3 
Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande miséricorde, nous a 

régénérés, pour une espérance vivante, par la résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts, 

 

Dieu (…) nous a régénérés, pour une espérance vivante : Le mot grec pour «régénérer» signifie 

littéralement «naître de nouveau».2  

 

I Pierre 1 : 23 
puisque vous avez été régénérés3, non par une semence corruptible, mais par une semence 

incorruptible, par la parole vivante et permanente de Dieu. 

 

Nous sommes donc nés de nouveau par une semence incorruptible. Le mot grec pour 

«incorruptible» signifie «impérissable, immortel». 

 

  

                                                
2  N.d.t. : La version Ostervald dit d’ailleurs : (…) nous a fait renaître, pour une espérance vivante. 
3   N.d.t. : Les versions anglaises traduisent littéralement «puisque vous êtes nés de nouveau». 
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Ephésiens 1 : 6 
à la louange de la gloire de sa grâce qu’il nous a accordée4 en son bien-aimé. 

 

 Le mot grec pour «accepté» signifie «montrer de la bonté à quelqu’un, manifester de la 

miséricorde envers quelqu’un». 

 Dieu nous a montré sa bonté, son amour et sa tendresse dans le bien-aimé. 

 

Qui est le bien-aimé? 
 

Matthieu 3 : 17 
Et voici, une voix fit entendre des cieux ces paroles : Celui-ci est mon Fils 

bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. 

 

 Jésus-Christ est le bien-aimé et nous sommes en lui. 

 Alors que dit Dieu à notre sujet? 

 «C’est mon fils bien-aimé, ma fille bien-aimée en qui j’ai mis toute mon 

affection.» 

 

A trois reprises, Daniel fut appelé «bien-aimé»5. 

 

Daniel 9 : 23 
Lorsque tu as commencé à prier, la parole est sortie, et je viens pour te l’annoncer; car tu es un bien-

aimé. Sois attentif à la parole, et comprends la vision! 

 

Bien-aimé : Dès que nous tournons nos cœurs vers Dieu, il est attentif à nos prières et l’exaucement 

est en chemin! 

 

Daniel 10 : 11 
Puis il me dit : Daniel, homme bien-aimé, sois attentif aux paroles que je vais te dire, et tiens-toi 

debout à la place où tu es; car je suis maintenant envoyé vers toi. Lorsqu’il m’eut ainsi parlé, je me 

tins debout en tremblant. 

 

Bien-aimé : Dieu veut te transmettre la sagesse et la compréhension qui vient tout droit du trône de 

Dieu.  

 

Daniel 10 : 19 
Puis il me dit : Ne crains rien, homme bien-aimé, que la paix 

soit avec toi! courage, courage! Et comme il me parlait, je 

repris des forces, et je dis : Que mon seigneur parle, car tu 

m’as fortifié. 

 

 Bien-aimé : Ne laisse pas tes faiblesses et tes peurs te 

déprimer. Dieu est avec toi. Sois en paix et sois fort dans 

le Seigneur. 

 Comme il est merveilleux d’être les fils et les filles de Dieu 

et d’être «grandement bien-aimés»! 

                                                
4  N.d.t. : Les versions anglaises traduisent : (…) par laquelle il nous a rendus acceptés dans le bien-aimé.  

 Les versions françaises Darby et Martin traduisent : (…) il nous a rendus agréables (…).  
5  N.d.t. : Dans les trois passages suivants, les versions anglaises donnent : «greatly beloved» (littéralement : «grandement 

bien-aimé»). Mais la plupart  des versions françaises rendent seulement «bien-aimé». Seule la Martin a parfois 

«agréable» ou «reçu en grâce».  
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 Pourtant, si nous sommes nés dans la famille de Dieu, pourquoi le Nouveau Testament décrit-il 

aussi notre relation avec Dieu en termes d’adoption? Nous allons examiner cette question de 

l’adoption de deux points de vue : 

o le choix; 

o l’héritage. 

  

L’adoption du point de vue du choix 

Jean 15 : 15-16 
15 Je ne vous appelle plus serviteurs, parce 

que le serviteur ne sait pas ce que fait son 

maître; mais je vous ai appelés amis, parce que 

je vous ai fait connaître tout ce que j’ai appris 

de mon Père. 16 Ce n’est pas vous qui m’avez 

choisi; mais moi, je vous ai choisis, et je vous 

ai établis, afin que vous alliez, et que vous 

portiez du fruit, et que votre fruit demeure, afin 

que ce que vous demanderez au Père en mon 

nom, il vous le donne. 

 

Ce n’est pas vous qui m’avez choisi; mais moi, je vous ai choisis : Notre salut n’est pas seulement 

quelque chose qui s’est passé. C’était un acte délibéré de Dieu nous choisissant. 

 

Jean 1 : 13 
lesquels sont nés, non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de 

Dieu. 

 

 Notre position, en tant qu’enfants de Dieu, est un résultat direct de Dieu intervenant dans 

nos vies et choisissant de nous sauver. 

 Lorsqu’un enfant naît, les parents ne choisissent pas activement qui sera leur enfant. 

 Dans l’adoption, les parents choisissent clairement leur enfant.  

 

Ephésiens 1 : 4-5 
4 En lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et 

irrépréhensibles devant lui, 5 nous ayant prédestinés dans son amour à être ses enfants d’adoption 

par Jésus-Christ, selon le bon plaisir de sa volonté,6 

 

 Ici nous voyons clairement l’idée que l’adoption est liée au concept de choix. 

 Ceci signifie que c’était l’idée de Dieu, et non la nôtre, que nous devenions ses enfants. 

 

L’adoption du point de vue de l’héritage 
Nous avons une magnifique illustration du principe de l’adoption du 

point de vue de l’héritage en Genèse 48. 

 

Genèse 48 : 1-6 
1 Après ces choses, l’on vint dire à Joseph : Voici, ton père est malade. 

Et il prit avec lui ses deux fils, Manassé et Ephraïm. 2 On avertit 

Jacob, et on lui dit : Voici ton fils Joseph qui vient vers toi. Et Israël 

                                                
6 N.d.t. : L’auteur du message ajoute la version Darby anglaise du verset 5; mais en français elle n’apporte rien de très 

différent. Notons cependant que cette version anglaise, traduite littéralement, dit que Dieu nous a distingués, désignés 

pour l’adoption (having marked us out… for adoption). 
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rassembla ses forces, et s’assit sur son lit. 3 Jacob dit à Joseph : Le Dieu tout-puissant m’est apparu 

à Luz, dans le pays de Canaan, et il m’a béni. 4 Il m’a dit : Je te rendrai fécond, je te multiplierai, et 

je ferai de toi une multitude de peuples; je donnerai ce pays à ta postérité après toi, pour qu’elle le 

possède à toujours. 5 Maintenant, les deux fils qui te sont nés au pays d’Egypte, avant mon arrivée 

vers toi en Egypte, seront à moi; Ephraïm et Manassé seront à moi, comme Ruben et Siméon. 6 

Mais les enfants que tu as engendrés après eux seront à toi; ils seront appelés du nom de leurs frères 

dans leur héritage. 

 

 Jacob prit les deux fils de Joseph et les adopta pour être 

les siens. 

 Ils étaient déjà de sa parenté par naissance. Joseph était leur 

père et Jacob leur grand-père. 

 Mais au travers de l’adoption, ils devinrent égaux à Joseph 

et partageaient à parts égales avec lui l’héritage de 

Jacob. 

 Par leur naissance, Ephraïm et Manassé étaient de parenté 

avec Jacob en tant que ses petits-fils. Mais par l’adoption, 

ils devinrent ses propres fils, et étaient autant les fils de 

Jacob que l’était Joseph. 

 En Nombres 2, lorsque Dieu décrit le lieu où chaque tribu d’Israël sera placée autour du 

tabernacle, Manassé et Ephraïm sont tous les deux nommés. 

 Le terme grec pour «adoption» est υἱοθεσία (huiothesia), qui est issu de deux mots grecs : tithemi 

(placer) et huios (un fils adulte). Ainsi, huiothesia signifie littéralement «sélectionner certains 

comme fils adultes». 

 Ce terme grec signifie : «Déclarer formellement et légalement que quelqu’un qui n’est pas son 

propre enfant sera dorénavant traité et soigné comme son propre enfant, ceci incluant les droits 

d’héritage complets.» Louw and Nida’s Greek Lexicon («Lexique grec de Louw et Nida») 

 «Ainsi Dieu prend un pécheur incroyant, le régénère, et 

par ce moyen fait de lui son enfant (teknon : un être né). 

Puis il prend cet enfant et le met dans la position légale de 

fils adulte (huios).» 

 

Jean 1 : 12 
Mais à tous ceux qui l’ont reçue, à ceux qui croient en son nom, 

elle a donné le pouvoir de devenir enfants [teknon] de Dieu, 

 

 Ainsi, par notre nouvelle naissance, nous devenons enfants de Dieu par nature, mais par 

l’adoption, nous devenons légalement cohéritiers avec Christ. 

 Le terme grec signifiant «adoption» est utilisé cinq fois dans le Nouveau Testament. 

 Dans les cinq cas, il est lié à l’idée d’héritage. 

 

Galates 4 : 4-77 
4 Mais quand l’accomplissement du temps est venu, Dieu a envoyé son Fils, né d’une femme, [et] 

soumis à la Loi. 5 Afin qu’il rachetât ceux qui étaient sous la Loi, et que nous reçussions l’adoption 

des enfants. 6 Et parce que vous êtes enfants, Dieu a envoyé l’Esprit de son Fils dans vos cœurs, 

criant Abba, [c’est-à-dire] Père. 7 Maintenant donc tu n’es plus serviteur, mais fils; or si tu es fils, tu 

es aussi héritier de Dieu par Christ. 

 

La conclusion logique est que si nous sommes fils, alors nous sommes également héritiers. 

                                                
7 N.d.t. : Nous utilisons ici la version Martin, plus proche de la version anglaise et du texte original. 
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Apocalypse 3 : 21 
Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur 

mon trône, comme moi j’ai vaincu et me suis assis 

avec mon Père sur son trône. 

 

Dieu nous a créés pour être ses fils et ses filles et 

pour gouverner et régner avec lui pour toute 

l’éternité. 

 

Romains 8 : 14-19 
14 car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de 

Dieu sont fils de Dieu. 15 Et vous n’avez point reçu 

un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte; mais vous avez reçu un Esprit d’adoption, 

par lequel nous crions : Abba! Père! 16 L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous 

sommes enfants de Dieu. 17 Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de 

Dieu, et cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin d’être glorifiés avec lui. 18 

J’estime que les souffrances du temps présent ne sauraient être comparées à la gloire à venir qui 

sera révélée pour nous. 19 Aussi la création attend-elle avec un ardent désir la révélation des fils de 

Dieu. 

 

 De ces passages d’Apocalypse 3 : 21 et de Romains 8, nous pouvons apprendre deux vérités 

importantes au sujet de notre héritage. 

o Nous avons été adoptés, en sorte que nous sommes maintenant cohéritiers avec Christ 

et que nous avons la possibilité d’avoir une parfaite communion avec lui, puisque nous 

régnons avec lui pour toujours. 

o Nous devons répondre et être disposés à traverser le processus de préparation de la 

sanctification et du mûrissement, en sorte que nous puissions vaincre la chair afin de 

recevoir notre héritage. 

 La rage de Satan s’est déversée sur l’humanité (…). Ses deux buts sont : 

o Empêcher les gens de recevoir Christ afin qu’ils souffrent en enfer avec lui pour l’éternité. 

o Garder les chrétiens dans un état d’asservissement et de défaite afin qu’ils ne reçoivent 

pas l’héritage que Dieu a pour eux. 

 En Apocalypse chapitre 7, douze mille de chacune des 

douze tribus d’Israël sont marqués du sceau. Ils sont 

marqués du sceau en vue d’un temps très particulier et dans 

un but très particulier. 

 Pourtant, deux tribus sont manquantes dans ce chapitre : 

celles de Dan et d’Ephraïm. Pourquoi ne sont-elles pas 

mentionnées parmi les tribus d’Israël qui sont marquées du 

sceau en Apocalypse 7? 

 

Juges 1 : 34 
Les Amoréens repoussèrent dans la montagne les fils de Dan, et ne les laissèrent pas descendre dans 

la plaine. 

 

 La tribu de Dan a été chassée de son héritage et est ainsi passée à côté des objectifs que Dieu 

avait pour elle pour la fin des temps. 

 La tribu d’Ephraïm a échoué dans sa tâche de diriger le royaume du Nord d’Israël et a donc 

également perdu son héritage. 
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 Le point important que nous pouvons retirer de ceci est que ce n’est pas parce que Dan et 

Ephraïm étaient héritiers qu’ils reçurent automatiquement leur héritage.  

 Nous voyons en Ezéchiel 48, qui décrit le millénium, que toutes les tribus sont présentées. 

Débutant en Apocalypse 7, il y a une période glorieuse durant laquelle Dieu utilise les cent 

quarante-quatre mille (…). Dan et Ephraïm n’y ont ni part, ni héritage. 

 

Hébreux 12 : 15-17 
15 Veillez à ce que nul ne se prive de la grâce de Dieu; à ce 

qu’aucune racine d’amertume, poussant des rejetons, ne pro-

duise du trouble, et que plusieurs n’en soient infectés; 16 à 

ce qu’il n’y ait ni impudique, ni profane comme Esaü, qui 

pour un mets vendit son droit d’aînesse. 17 Vous savez que, 

plus tard, voulant obtenir la bénédiction, il fut rejeté, 

quoiqu’il la sollicitât avec larmes; car son repentir ne put 

avoir aucun effet. 

 

 Ce passage fait clairement la distinction entre : être 

héritier et être en mesure de recevoir son héritage. 

C’est la différence entre être un enfant et être capable de revendiquer son héritage.  

 Esaü était un fils qui renonça, non à sa position de fils, mais à l’héritage qui lui appartenait en 

tant qu’héritier. 

 Esaü choisit de satisfaire temporellement les convoitises de la chair au prix de son héritage 

éternel. 

 Le cœur d’Isaac n’était pas rempli de colère envers Esaü, mais de peine, parce qu’il ne pouvait 

pas lui donner ce qui avait été préparé pour lui.  

 Christ a préparé un magnifique héritage pour nous. Le Père l’a préparé pour nous par son 

Fils. 

 Si nous ne nous abandonnons pas à Dieu, la foi ne peut pas agir et nous ne serons pas capables 

d’avoir accès à la grâce de Dieu. 

 Les chrétiens renoncent à leur héritage, même pas pour de grandes richesses, mais pour des 

sensations fortes si temporelles… 

 Lorsque nous réaliserons que nous avons perdu notre héritage, ce sera trop tard. Couchés sur notre 

lit de mort ou nous tenant devant le tribunal de Christ, nous aurons gaspillé nos vies... 

 

Recevoir notre héritage n’est pas automatique, mais requiert maturité, préparation et 

obéissance, afin de pouvoir s’accomplir. 

 

En Apocalypse 4 et 7, nous voyons deux groupes de croyants. L’un est composé des vingt-quatre 

vieillards et l’autre de la multitude sur la mer de verre. Quelles sont les différences entre ces deux 

groupes? 

 Les vieillards sont assis sur des trônes alors que la multitude se tient debout sur la mer de verre. 

 Les vieillards portent des vêtements blancs alors que la multitude est vêtue de robes blanches 

(les mêmes que celle qui fut donnée au fils prodigue à son retour). 

 La multitude porte des palmes et parle tout simplement du salut et d’une vie passée «dans la 

nature». 

 Les vieillards portent des couronnes, comme il est promis en Apocalypse 2 et 3, pour les jeter 

aux pieds du Seigneur, alors que la multitude n’a rien à donner. 

 Les vieillards chantent un cantique nouveau disant que Dieu les a faits rois et sacrificateurs 

[Apoc. 5 : 10], alors que la multitude chante un simple chant de reconnaissance pour le salut 

[Apoc. 7 : 10].   
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 Les vieillards gouvernent et règnent, alors que la multitude est toujours immature et a besoin 

d’être nourrie et dirigée. 

 Les vieillards se réjouissent, alors que la multitude a besoin d’être réconfortée, puisque Dieu 

essuiera toute larme de leurs yeux [Apoc. 7 : 17]. De même, Esaü avait les larmes aux yeux 

lorsqu’il vit l’héritage qui lui appartenait mais qu’il ne pourrait recevoir en raison de ses choix. 

 En Apocalypse 15, il est dit que la multitude chantera le cantique de Moïse. Pourquoi le 

cantique de Moïse? Parce que Moïse vit la terre promise, mais ne put y entrer à cause de ce 

qu’il avait fait auparavant. 

 

II Corinthiens 5 : 9-11 
9 C’est pour cela aussi que nous nous efforçons de lui 

être agréables, soit que nous demeurions dans ce 

corps, soit que nous le quittions. 10 Car il nous faut 

tous comparaître devant le tribunal de Christ, afin 

que chacun reçoive selon le bien ou le mal qu’il aura 

fait, étant dans son corps. 11 Connaissant donc la 

crainte du Seigneur, nous cherchons à convaincre les 

hommes; Dieu nous connaît, et j’espère que dans vos 

consciences vous nous connaissez aussi. 

 

II Jean 1 : 8 

Prenez garde à vous-mêmes, afin que nous ne perdions point ce que nous avons fait, mais que nous 

en recevions une pleine récompense.8 

 

Ne laissons pas les occupations et les convoitises éphémères de ce monde nous déposséder de 

notre récompense et de notre héritage éternels.  

 

Philippiens 1 : 6 
Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne œuvre la rendra parfaite pour le jour 

de Jésus-Christ. 

 

 Rappelons-nous que c’est l’œuvre de Dieu, non la nôtre, mais que nous devons coopérer 

avec lui afin qu’elle puisse s’accomplir. 

 Si vous n’êtes pas encore un enfant de Dieu, aujourd’hui vous pouvez recevoir Christ et devenir 

partie intégrante de sa famille. 

 Si vous avez fait des choix qui ont permis à l’ennemi de détruire ce que Dieu voulait faire dans votre 

vie, tournez-vous vers lui aujourd’hui et coopérez avec lui dans les plans qu’il a pour votre vie. 

 Si jusqu’ici vous avez crû dans votre relation avec Dieu, aujourd’hui vous pouvez rendre 

grâce et chercher à vous abandonner à lui encore plus. 

 

 
Howard Katz 
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8 N.d.t. : Nous utilisons ici la version Martin, plus proche de la version anglaise et du texte original. 
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